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LIBYE
Accord entre Rome 

et Tripoli pour régler
le contentieux 

sur l'époque 
coloniale 

L'Italie a signé avec la Libye un
accord censé régler le contentieux
hérité de plusieurs décennies d'oc-
cupation et de colonisation au siècle
dernier, à la faveur de la visite en
Libye, du chef du gouvernement ita-
lien, Silvio Berlusconi qui a présenté
les excuses de son pays à Tripoli
pour les «blessures» provoquées
lors de l'époque coloniale.

M. Berlusconi a indiqué à la pres-
se que «l'accord portera sur un mon-
tant de 200 millions de dollars par an
durant les 25 prochaines années
sous forme d'investissements dans
des projets d'infrastructure en
Libye», au titre de dédommage-
ments pour la période coloniale.

«Il est de mon devoir, en tant que
chef du gouvernement, de vous
exprimer au nom du peuple italien
notre regret et nos excuses pour les
blessures profondes que nous vous
avons causées», a encore déclaré
M. Berlusconi lors de sa visite qui a
coïncidé avec les festivités marquant
le 39e anniversaire de la révolution
libyenne, le 1er septembre 1969.

«Le peuple libyen a subi une
injustice et a été agressé chez lui et
il mérite excuses et compensa-
tions», a-t-il ajouté après avoir signé
l'accord avec le guide de la révolu-
tion libyenne, Maâmar El-Gueddafi.

L'accord en question prévoit
notamment la construction «d'un très
grand nombre» de logements, l'ins-
tallation d'entreprises italiennes en
Libye ainsi qu'une coopération dans
la lutte contre l'émigration clandesti-
ne.

Partis labourer le terrain
dans des Etats en déclin
industriel avec leurs épouses
respectives et escortés par
une soixantaine de journa-
listes, MM. Obama et Biden ne
se quittent pas d'une semelle,
ne cessent de chanter leurs
louanges respectives, plaisan-
tent et partagent des moments
simples avec les électeurs.

La première journée de
cette tournée en bus a coïnci-
dé avec l'annonce du choix par
le candidat républicain John
McCain, de la gouverneure
d'Alaska, Sarah Palin, comme
colistière. 

Cette annonce a fait l'effet
d'un coup de tonnerre : M.
McCain connaissait à peine
Sarah Palin, une jeune femme
aux positions ultraconserva-
trices, lorsqu'il lui a proposé la
vice-présidence.

Le Los Angeles Times citait
samedi un stratège républicain
qualifiant ce choix de «décision
hyperpolitique. Manifestement,
il n'a aucune histoire commune
avec Sarah Palin. Il ne la
connaît pas. Cela semble être
un coup calculé pour gagner
des voix féminines».

Tout en faisant l'éloge de
Mme Palin, Barack Obama a
aussitôt souligné à quel point il
était satisfait de son propre tic-
ket. «Je suis content d'avoir
choisi Joe Biden», a-t-il décla-
ré. «Je pense qu'il est celui qui
peut m'aider à guider ce pays
dans une meilleure direction et
aider les familles qui tra-
vaillent», a-t-il ajouté en par-
lant de son ancien rival pen-
dant les primaires, qui est un
vétéran du Sénat.

«J'ai confiance en mon
choix», a-t-il insisté samedi
devant quelques journalistes
après un meeting à Dublin,
dans la banlieue de Columbus
(Ohio). 

Cette tournée commune de
quatre jours a aussi été l'occa-
sion pour les deux familles de
mieux se connaître. Michelle
Obama et Jill Biden ne se sont
pas non plus quittées. Les
deux couples ont notamment
pris un petit déjeuner
ensemble dans un restaurant
américain typique.

Tous les quatre ont visité
une usine de biocarburant, dis-
cuté avec Mike Tomlin, l'entraî-
neur de l'équipe de football

américain de Pittsburgh, les
«Steelers» (les «Métallos»),
dont Joe Biden est fan et qui
est un partisan déclaré de
Barack Obama. Ils ont aussi
dégusté des glaces, l'occasion
pour Joe Biden de placer un
bon mot. «C'est la seule raison
pour laquelle je fais campagne
au poste de vice-président : le
marchand de glaces», a-t-il dit.

«Nos familles commencent
vraiment à bien s'entendre»,
s'est réjoui Barack Obama, qui
a raconté que ses deux filles
avaient passé une nuit avec

une partie des petits-enfants
de M. Biden et s'étaient «bien
amusées».

«J'ai toujours bien aimé
Barack, mais j'adore Michelle»,
a lancé un peu plus tard Joe
Biden en présentant les deux
familles à une foule rassem-
blée pour entendre les deux
hommes en meeting à Beaver
(Pennsylvanie). 

Tout comme le lendemain
soir à Berlin (Ohio), M. Biden a
été chaleureusement applaudi
en apparaissant au côté de M.
Obama.

Ce dernier compte notam-
ment sur lui pour l'aider à se
rapprocher de l'électorat popu-
laire qui l'avait boudé pendant
les primaires, lui préférant
Hillary Clinton. Dans son pre-
mier spot de campagne, M.
Biden rappelle ses origines
ouvrières à Scranton, en
Pennsylvanie, et fait le parallè-
le avec Barack Obama, «qui a
tiré la même leçon en étant
élevé par une mère seule et
par ses grands-parents».

Hier, la tournée en bus des
deux têtes d'affiche démo-
crates doit les emmener de
Marysville (Ohio), à Battle
Creek (Michigan, nord) où ils
participeront à un rassemble-
ment électoral, après un arrêt
dans l'Indiana (nord). Ils
devaient se séparer hier soir
pour continuer la campagne
chacun de son côté. 

ETATS-UNIS

Barack Obama et Joe Biden cultivent
leur complicité en campagne 

Le candidat démocrate à la Maison-Blanche, Barack
Obama, et son colistier, Joe Biden, qui font campagne
ensemble depuis vendredi, ne cessent d'afficher leur
proximité comme pour mieux souligner le contraste
avec le ticket républicain qui se connaissait à peine
voici trois jours.

GAZA

La grève des médecins contre le Hamas s'étend
La grève des médecins palesti-

niens, déclenchée samedi contre le
licenciement par le mouvement
islamiste Hamas de professionnels
de santé liés au Fatah dans la
bande de Gaza, s'est étendue hier,
a affirmé un dirigeant syndical. 

Ce responsable, qui a requis l'anony-
mat, a indiqué à l'AFP que le mouvement
«touche 90 %» du personnel. Il a accusé
la police du Hamas, qui contrôle la bande
de Gaza, de forcer les médecins et autres
employés du corps médical à reprendre
leur travail dans les hôpitaux de ce terri-
toire.

Les services des urgences et le per-
sonnel médical lié au Hamas ne partici-
pent pas à la grève.

Les médecins entendent protester
contre le licenciement par le ministère de
la Santé du Hamas de 46 collègues et
cadres médicaux, liés au Fatah, le parti du
président Mahmoud Abbas.

Le Hamas a minimisé samedi l'ampleur
de cette grève, affirmant que la participa-
tion était «très limitée» et accusant le
ministère de la Santé de l'Autorité palesti-
nienne à Ramallah (Cisjordanie) d'être
derrière le mot d'ordre de grève.

«La grève a été observée à la suite
d'un mot d'ordre du Fatah à Ramallah», a

déclaré le porte-parole du Hamas Sami
Abou Zohri.

A Ramallah, le ministère palestinien de
la Santé a indiqué dans un communiqué
qu'il n'était «pas impliqué dans la grève
mais qu'il comprenait ses motivations»,
évoquant notamment les «mesures
répressives prises à l'encontre des tra-
vailleurs palestiniens dans la bande de
Gaza.

Le Hamas est en conflit ouvert avec le
Fatah de M. Abbas depuis le coup de
force du mouvement islamiste à Gaza en
juin 2007 contre les partisans du président
palestinien qui ne contrôle plus aujour-
d'hui que la Cisjordanie.

CAUCASE

Le gouvernement turc prêt à contribuer à la paix et la stabilité
dans le Caucase 

Le Premier ministre turc Recep
Tayyip Erdogan a exprimé samedi
l'inquiétude de son pays face aux
derniers développements dans le
Caucase soulignant que la Turquie
est prête à contribuer à la paix et la
stabilité dans cette région, ont rap-
porté dimanche des médias. 

«Les récents développements dans le
Caucase posent une sérieuse menace
non seulement à la région, mais égale-
ment à la paix et la stabilité du monde», a
indiqué M. Erdogan dans un discours télé-
visé à la nation en référence au récent
conflit militaire et diplomatique qui oppose
la Géorgie à la Russie sur les régions

séparatistes de l'Ossétie du Sud et de
l'Abkhazie.M. Erdogan a réaffirmé que
son pays se tenait prêt à faire ce qu'elle a
à faire pour «assurer un cessez-le-feu
permanent, la paix et la stabilité dans le
Caucase». «Nous tentons d'assumer
notre responsabilité pour appeler les par-
ties à trouver une solution diplomatique
avec bon sens», a affirmé M. Erdogan. 

«Défier la paix et la stabilité dans le
Caucase, pour aggraver les conflits, aura
des conséquences sérieuses sur la paix et
la stabilité globales», a averti le premier
ministre turc. «Les pays du Caucase
devraient maintenir un processus de dia-
logue continu et fort afin de restaurer la

paix et la stabilité», a-t-il estimé soulignant
que «la Turquie attache une grande
importance à l'indépendance, la souverai-
neté, l'intégrité territoriale de la Géorgie».
Pour rappel, la Géorgie a envoyé début
août des troupes en Ossétie du Sud pour
en reprendre le contrôle, ce qui a conduit
à une contre-offensive militaire de la part
des forces russes. 

Les deux pays ont conclu sous l'égide
de la France, un accord de cessez-le-feu.
Cependant, la tension est montée d'un
cran entre Tbilissi et Moscou lorsque
celui-ci a reconnu l'indépendance de
l'Ossétie du sud et d'Abkhazie, vivement
rejetée par la Géorgie.

COMBATS EN TURQUIE

Quatre soldats
et deux éléments

du PKK tués
Quatre soldats turcs et deux élé-

ments armés du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, interdit) ont été
tués dans la nuit de samedi à
dimanche dans des combats surve-
nus dans l'est de la Turquie, a-t-on
indiqué de sources de sécurité locale.

Des éléments du PKK ont attaqué
dans la nuit un poste de gendarmerie,
corps d'armée en Turquie, dans la
préfecture de Yedisu (province de
Bingöl), tuant quatre militaires et bles-
sant trois autres, a-t-on souligné de
mêmes sources.

Une opération a été lancée pour
capturer les assaillants et deux élé-
ments du PKK ont été tués, a-t-on
ajouté.

Considéré comme une organisa-
tion terroriste par la Turquie, les Etats-
Unis et l'Union européenne, le PKK
lutte depuis 1984 pour l'autonomie du
sud-est de la Turquie, peuplé en majo-
rité de Kurdes.

Le conflit a fait plus de 37 000
morts, selon des estimations.
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